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L. P, NOR AN), Jedite Pro n faire.

f 'U HLLf 1S DE 21OX PdA YS.

As; Batel/er, dit .Lisette etc.

Oui,'nms avo'n de fille
Dans notre beau pays,
flàuces, pures, gentilles,
Blanches connne des lys
Toute restentAlòêes,
Et charmantes toujours!

Amis ! gloire n ue belles IR.
Bonheur d nos amours r fn.

JeuOcp, fralches anim,
Epouses, idèrts, soure,

ELes charinentoils vies,
Elles charment nos cmurs
'routes restant fidèles,
Et charmantes toujours 1
Atmis'! gloire à nos belles' ! ' is.
Bonheur i lis amours T <r.

Bènissons a fortnne
Qui fait ltu enCes c îlinats
Et la býanchlî et Li brune
Ignorent leurs appas
Tontes re.stetWfidèles,
Et chaemaites toujours!
!mis gloire Aà.os;belles 1 C s.

Bonheur a nos amours!(varr . -.

Femme de ma patrie,

Viorge au regard si doux,
Caaienne chérie,

Nous te saluons tous
Nous te seroas fidèies

Sois liïimante toujours
Amis I gloire à nos belles
Bonheur à nos amoura

JLcNotsR
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_-Yy consens. Mais revîcns l votro
d ,lle ne l era pas, de iieuliés;

esòe&prendre placé r d ni
table ?. -

.- T.Ldperite, oh rpaur:oelg[unroaigier.
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pas. Elle vous a'vu it votre arrivée en
bn, et.... puis je m'entends.

-Alors, dépêchez-voi s.
-y 'rais. Votro dîner est prêt min-

ntisaitt, et je reionterai voes servir en
comlpagnie de la petite qui brûle je suis
glre, du désir de vous revoir.

La bonne femime se retira alors avec un
amirire sur les lèvres, eu faiFat Une pC-
tire révérence d'occasion. Lorsqu'elle
entrefermé la porte du c:hbinet, le jeune

omnine entendit ses pas précipités qui re-
.ln'hientdéjà sur les nutrelis de l'escalier.

llde 'seiidait bien vite, car l'offre était
engnpgeant pori la demoiselle, et elle vou-
lnit, par sa pronptitutde et sa vigilanîec,
m',n montrer reconn'aissance. Rendue à
raoéuisii'e. elle marchait, courait plutôt
ci inuriiirant souivenit:

-C'est ul niinnlsle jeune homme, tr ès
aimable."

De son cté, le jeune Liou i se disait
C'est une femme avenante, sur ma

parole.
Cinq minutes àprès, la porte de la

cliaibre où Louis était assis, s'ouvrit de
nouveau, et une senteur de viandes rties
Tint caresser l'odorat du paivre affané.
Ce dernier opperçut du edin de l'eile sn
arrière de la naman. qui apportait les vo-
Imilles, Unie jolie' tête blonde de jeune fille,
au: petits yeux rayonnants comnc deux
perles brillailtee. Il ochappa son journal
et devint une pei distrait. Il avait 20 ans,
et r peu d'instant, et put se remettre de
celle première émotioq, afin de se mieux
prdparGr, Bi les circonstances le comman-
dîient, a en recevoir de plus fortes encore.

-La Voilà, pensa-tAil.
-- Il est beau, murmura la jeune fille b

l'oreille d sa nire.
Cette dernièro vit leur'embarras i. tous

dcux -et devina aussi une partio:de leur
sentiment l'un pour l'autre. Ls joie vou-
lut àe peindre sur leurs traits, mals la ti-
midité la:. teignit ausitôt d'uoe couleur

lpo trop %Iod; et ui ¢O Tdµdit sur

leur jeune figure, au point de non plu&ý
laisser douter le spectateur.

La bonne mère dit alors h haute voix:
-11 est pourtant tard pour le dîner;

nois Dieu merci, il pst- encore chaud, vous
aez bien du bonheur.

Puis indiquant ma jeune fille là Louis
-Monsieur, voici Ílore, 1o401 uniquo

enfant.
Le jeune homme ealqa gracieuscemnt

avec un sourii-e en duo. Puis ils prircît
siégo tous deux,* tandis que la mère met-
tait tout près sur la table. Quand cette
dernière eut completé tous les própnratifs,
elle pria poliment les deux jeunes person-
nos de premdre place à table, et se reti-
rant, elle le dit en riant:-

-Iaintcnant, mes petits enfints, je
vous quitte; soyez gais, mais soyez. sages.

-- omment dit Louis, vous vous ro.t-
rez?.

-11 la faut bien.
-Pourquoi 1
-Parceque mes occupations requerroot

niaprésence en bas.
-Prenez toujours un verre de vin.
-C'est bien, j'accepte.
Lorsqu'elle l'eut avalé, elle leur dit en-

core
-- Bonjour, mes petits, ayez bon appé->

tit ; je reviendrai vous voir tout-à-l'beure
-Au revoir, alors, répintdit Louis,

Louis OUEL ET,

(La ile ai prochain numéro.)

POSIE CANADNNE

LON DLF MON ENFANC.

A près dix ans d'absence,
Eafin je .t revois,
vallon de moin enfance
legrett6 tant de fois !
Là, partout jo retrouve
Quelque donx souvenir

C'est du bonheur qu'enfin mon eur ép çrave:
Salut çalUon, où je.erieaq motrixr
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Vbci le bane de pierre
Où bien souvent le soir
Près de ma bonne mère
Je suis veni m'asseoir.
L'herbe est fraîche et. nouvelle;
Les rosiers vont fleurir

Maie 0 ma mère, en vain je vous appelle
Salut vallon, où je reviens m:mrir

Non loin de la chapelle
Voici le vieux noyer .
Mais pourquoi parler d'elle
Mieux il vaut oublier.
Là -mn ame joyeuse

ea iloux avenir ; [hiureuse,
Mais puiqu'aux bras d'un autre elle est
Salnt vallon îdà je reviens nour.ir 1

GEoGES Du B

ESQUISSE DE MRURS.

IV.
COMr QUOI PAUL n DLu.INA

1) LUs e CEoss ui cE MOCE.

'*Z *E e passait le lende.
* iain de arrivée do

* Judes et dc Dnis chiez
Ja mère eaioue.

La natinée était a-s
gnitique !..-Un soleil
resplendissant avait

*s~uce&dé a S hed
* paisse de gros nu.ages

qui, la veille, voilait le ciel; l'air était
doux tempéré, comme aux plus beaux
jours du printenmls. Ll zéphyr aoce sa
brise légère et parfumnûe des derniers
biumes de la saison ouvrait indiscretement
ies rideaux d'une fenêtre pratiquée danq
Je pignon du la maison de Jacques M****
Une belle jeune fille était langoureuse-
.ment assi4se dans l'embritsure de cette fc-
nôtre. . C'était Elmire.

A quoi pensait-elle, la pauvre enfant!..
Sans doute, de sinitres punee traver-

silient son imagination, car parfois un sou-
pir faisait palpiter son sein; car elle pas-
sait la main sur son front coiime pour en
chasser une douleureuso impression. Et*
pourtant quelquefois aussi, on eut dit
qu'un rayon de félicité dissilait les nuages
qui l'assombrissaient, un sourire angéli-
que passait sur ses lèvres I Quelle était
divine dans sa rêverie ! Il ritùa semble la
vor, cette chère enfant avec ses cheveux
d'or lottants, ses yeux bleui cdime l'azur
des cieux ! ......

Du fond dle sa cellule, notre prétendu
ermite Paul B**** couvrait la jenoi fille
de son oil fauve et éteint: son coeur b~at-
tait à se briser ! .. Dans cet être que
le vulgaire divinisait, régnait la plus ter-
rible, la plus indomptable des passions .
les charmes d'tlniire avalènt allumé dans
le cour de l'hylùcrito dévot un brasier
inextingnible .-.... ' Cet homme qui fei.
giait d'avoir renoncé aux choses du monde,
aurait donné tontes les'choses du ciel pour
un seul reard d'Elniir!.Baul
B**** nimait Elmire; non pas d'un ýpur
et ch:te amour; msais de eet brutal,bestial
qui vit dans les estaminets du plus bas à.
tage, dans les lieux de prostitution les plus
avilis i..Paîrfhis, on eut dit qu'il allait d'un
bond s'élancer à ttavers la fenêtre de son
bouge pour aller tober' aux pieds d'El-
mire ? ..... On eut dit qu'il allait déchi-
rer sa robe, briser son masque, et mettre
à 'ou toute la turpitude de son hypocrisie'
pour n'écouter que la diabolique passion
qui le dévorait.. Tant la tentation'était
terrible h

Et cela se passait pourtant sur la mar-
che d'un prie-Dibu.. as pied d'un cruci-
fix.'.. eu regard d'une cohorte d'intages
îSaintes a.

Qu'eussent dit les bonnes femmes d'un
1;arcil contraste ?

Ttut-à-coup on fraipia; Paui B***
nruadit int&ieurement l'importun qui ve.
nuit ainsi l'arracher A sa contemplation
lasive; puis, par sn retour subit sur lui.
même, il ferma ls volets de si' fenêtre et
toinhanu pied de son crucifix en marmot-
tant .ue prière..

Judes et Denis entrèrent. Paul B****
lour fit signe de s'aeseoir et finit son orai.
sns, après quoi il s'approcha d'eii d'lu
air béat assez bien contrefait, vu le peu de
tomps qu il avait eu p e



fuie h.. e b nL es emii.. t d ce
p(eliiiiesietirs, comlrées a colles d'en

n disant elat, i élevait ses yeux vers
le ièl. Roard blisphiénrioire. b. car

oiiu csîi uîiliel il rêvait jour
et nuit; ecIlîi pour lequel il: et tout sacri-
f10eé'liet l'azur des yeux limpides do la

jeunes Einit b
tai'tLil siblo d'êtro aimsi audacict-

semeniit hypocrcit - ...........-...
Aveevotre permission, inonisieur, dit

Jidesfatigî deis doldatces du saint hom-
m Lnoud on ondrona au but de note vi-

E. T/Êcuyuen
(La suite au pmroclhaint nuinérn.)
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>or t M i e p a s - sit Vous avec connu un nom mié Ber-corsempeneci certaines nvin d mî..
o el iappr à, dles! -Asse imparfiaitément, je vhou assura.yonx quleIlWue Pçii où vrateurl; et,>CotaIl- dit P'aîîl B***ý avec 1 qlr rnbarras.

d x u vir u u t ttis -vous savez qu'il a, déieuré aux E-noùx je'uö a gUns avaiet tout l'itîîêrt du tli-Ullie ; qu'il y a acquis une jolie for-
neia t ee' rat tln ei_' rnoyerî do fraudes et d'infanes ea-uua i eet,' prév eu Dl éen d'i- Cuuar .."jirièvels. . De Prime a- - sieur, fit Paul 13**** interrom-bijrd il,' tic crut.. it ÎlI ..... cto jau ý jeîeîî..., a o,ý I 'Iý ri i atu lrti riemnent Tudelëi, làcharité tibuasgrandsë llé%-ùijn apiiirante. La vrtal,té est h l, ait udevrei dle nie paa juger temeraire-

o éti . ilial ll** nîcis' lelorrimes . .quant à mmi, je vots
'C in tSire qne j'avais lle toute autre opinion

i tde eill. 13rnard..
Un an >t t } st possible ; vousavols tromperpas dil ot-ut e.. j'IeIevuqi voil à toitt; car il elt à la îonnlissance depatd's / dit-il il' piy,sint i tri le pîi- touis cenir: qui nnt viee dans son temps,le.u 1114 mim ,iii iloe ttavo portant cot que cd Lernard a fiialement été*olligé deegliado comme a'enfuir pour éclapner aux iniiestigatinns

r d sle la justice. Entre autre dupes qIu'il acte menez une vie exemplaire, dit faites, se tronve une madame lF**** a-.dte, suir lun ton poassablemen sarca- vait emprunté d'elle ine sonmede £300tîito 1 toîeil att apoir laquelle il lui avait dormt)é son billoial eione al d, messsie dit payalule à trois mois. Mais1à1 l'échéancePl 1ascé tu soupir de e.î!s[tsnction u1îi de ces trois mois, il avait Iaissó le pays.
t Jtles fixait Pauîl 1*** avec un re-

t-e piie luie alors la aimte réputa- ga-d d'aigl ; mais celui-ci, avec. cette
à a v en igneiumiinee hllypocrisio, qu'une longuo liaE ni ie a itsine vti-i b atde dsns.l crime donnmîe, conservaitqu ne it s t votre ip- ne ipassibilit ialtabl

r r a irec atJe Puis vous iontrer ce billet, mon.
un, LI si oeeur, le voIci.rîtticiîex ait pitié iî * ** jeta dessus un regard fur-

' oagIan k. a uei jôlie -je vois lien qtîe c'est un billet pro-
Uro a rek.. m oire signé lBernard I. ais.Uii si inv~olonutaire --illit trahirlais, lit JTues vous êtes lilre de-t t niais Ijouta avec tins douter de cette signatuire c'est votre droit.ind renl lauoi dédatureo dy Net eevoir à nons sera do la prouverHrt t e ce sera facile, si vous ne jigez à lrpos de-ý-1ilael q- qi la b là nois Ln croire aur parole.fleur qui n it lu, Imati, et fini meurt le -Et. pourcitoi cela?loir..O'di brs lu sicle, que vous êtes votilez-vons dire?.

-futi -. c.',.,.s !v;aae Qu o tl


